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AVANT-PROPOS 
L’Initiative Recherche en Résidence : Répercussions Civiques des Arts a 
été lancée officiellement en mai 2021 par Mobilisation culturelle, la 
Fondation Trillium de l’Ontario, le Service de la recherche, des mesures 
et des analyses des données du Conseil des arts du Canada et le Groupe 
de recherche sur les politiques de patrimoine canadien, avec le 
concours de la Table fédérale-provinciale-territoriale sur la culture et le 
patrimoine, la Toronto Arts Foundation et le Critical Digital Methods 
Institute de l’Université de Toronto. 

En décembre 2019, le Conseil des arts du Canada a publié son Cadre 
d’impact qualitatif. À peu près au même moment, Mobilisation 
culturelle encourageait l’élargissement du Cadre d’évaluation de 
l’impact civique de l’opéra de l’Association pour l’opéra au Canada. Au 
départ, c’est une curiosité quant aux moyens de comprendre les 
répercussions civiques des arts qui a motivé la constitution d’un groupe 
consultatif principalement composé d’organismes de soutien aux arts. 
De là est née l’initiative désormais connue sous le nom de Recherche en 
Résidence : Répercussions Civiques en Arts. 

Donc, qu’est-ce que l’initiative Recherche en résidence : répercussions 
civiques en arts? C’est une multitude de choses. Pour un compte rendu 
complet de ce qui s’est passé jusqu’à maintenant, consultez le 
document « So what is the Research in Residence project? » de Mary 
Elizabeth Luka. 

Alors que l’initiative entre dans sa prochaine phase en diffusant les 
cadres de répercussions de l’art conçus par les chercheuses et 
chercheurs lors de tables rondes régionales (abonnez-vous aux 
infolettres de Mobilisation culturelle pour en savoir plus), les 
collaboratrices et collaborateurs ont le plaisir de présenter ce rapport 
initial sur les questions et les méthodes de recherche de l’initiative. 

https://conseildesarts.ca/recherche/repertoire-des-recherches/2019/12/qualitative-impact-framework?_ga=2.87835032.1068251998.1663090329-836553682.1656347703
https://www.opera.ca/fr/quoi-de-neuf/opera-ca-annonce-la-realisation-du-cadre-devaluation-de-limpact-civique-de-lopera/
https://docs.google.com/document/d/1y-_cEuxVOQWVcaPiE-OvP2_PGlZtr_1dkhL_ZL8j94Y/edit
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Comprendre les répercussions civiques 
des arts sous l’angle du savoir culturel 

Question de recherche 

Décrire les systèmes d’information 
vivants, c’est reconnaître que la vie est 
partout et que nous ne faisons qu’un. 

La relation réciproque qui unit le 
territoire et tous les êtres vivants fait 
partie des cultures et croyances fo-
ndamentales de nombreuses Pre-
mières Nations. 

Dans ce projet de recherche, j’ai, ou 
plutôt nous avons, demandé : 
comment pourrions-nous, de manière 
innovante, recontextualiser la mob-
ilisation et les méthodes de recherche 
dans le secteur des arts pour mieux 
rejoindre les pratiques autochtones 
de savoir oral visant la collecte de 
systèmes d’information vivants? 

Synthèse des méthodes 

Deux types de méthodes de recherche 
ont été préconisées dans ce projet : les 
méthodes participatives et les méth-
odes interprétatives. 

Quoique distinctes, ces deux 
méthodes sont abordées sous l’angle 
de la perspective autochtone. La 
pratique autochtone de partage du 
savoir (méthodes participatives) 
englobe dans les formes de 
participation la façon dont nous 
interagissons avec les participantes et 
participants ou les invitées et invités, 
ainsi que la façon dont nous en 
prenons soin, tandis que nos 
méthodes interprétatives concernent 
les formes de témoignages, le 
mentorat intergénérationnel et 
l’analyse thématique. 
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Les méthodes de partage du savoir 
autochtones que nous avons employées 
pour mobiliser les participantes et 
participants sont enracinées dans les 
méthodologies autochtones, notam-
ment les pratiques matérielles, les 
protocoles de potlatch et les cercles de 
partage autochtones. Nous avons 
organisé quatre ateliers fondés sur ces 
méthodes. 

Synthèse des activités 

Les quatre ateliers ont été organisés par: 
Sydney Pickering, membre de la 
Première Nation Lil’wat, chercheuse 
en résidence, artiste en arts visuels, 
étudiante à la maîtrise en beaux-arts 
et coordonnatrice autochtone à 
l’Université Emily-Carr. 
Connie Watts, superviseure de la 
recherche en résidence, artiste 
interdisciplinaire, auteure, conse-
rvatrice, éducatrice et designer 
(d’ascendance Nuu-chah-nulth, 
Gitxsan et Kwakwaka'wakw), et 
directrice associée des programmes 
autochtones de l’Université Emily-
Carr. 
Nadia Beyzaei, superviseure univ-
ersitaire de la recherche en rési-
dence, chargée de cours et 
coordonnatrice du laboratoire de 
conception en santé de l’Université 
Emily-Carr. 

Un instructeur de Squamish a donné 
quatre ateliers de fabrication de 
matériel entre novembre 2022 et mars 
2023. Les protocoles de potlatch ont 
été respectés, et Connie Watts a animé 
des cercles de partage. Comme l’ont 
déclaré Aaron « Splash » Nelson-Moody 
et Justin Wilson dans Looking Back to 
the Potlatch as a Guide to Truth, 
Reconciliation, and Transformative Lea-
rning, « le potlatch est une approche 
hautement contextualisée (ancienne et 
au fait des réalités culturelles et 
spirituelles) conçue pour appliquer des 
concepts d’apprentissage interculturels 
et transformateurs nécessaires pour 
vivre un plus grand apprentissage et 
une plus grande réussite inter-
générationnelle ». 

« Je n’ai jamais été si proche 
de la réciprocité. » Rena 
Soutar 

Parmi les protocoles de potlatch 
utilisés par l’équipe du lieu de 
rassemblement autochtone (les Auto-
chtones de la côte du Nord-Ouest) pour 
interagir avec les participantes et 
participants et en prendre soin, il y 
avait l’accueil, le don et la création d’un 
espace où toutes les connaissances, les 
voix et les observations pouvaient être 
respectées, entendues, honorées et 
respectées. 
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Les quatre ateliers: 

1) 4 novembre 2021 : Atelier de 
fabrication de hochets et de touffetage 
de poils de caribou, avec des 
participantes et participants issus des 
arts de la scène et d’organismes 
responsables de la réconciliation. Les 
conversations portaient sur les pratiques 
et les anciens projets des participantes et 
participants. 

« Cette méthode de travail, dans 
ce lieu de rassemblement 
autochtone, est très efficace, 
puisqu’elle fait sortir les gens de 
leur zone de confort de la façon 
la plus généreuse qui soit. » 
Participant 

2) 25 novembre 2021 : Atelier de 
fabrication de tambours de 33 
centimètres avec des participantes et 
participants issus des arts de la scène, 
d’organismes artistiques et d’organismes 
responsables de la réconciliation. Un 
étudiant en illustration de l’Université 
Emily-Carr était également présent pour 
prendre des notes graphiques. Les 
conversations portaient sur les limites de 
la recherche en contexte colonial et sur 
la façon de créer un modèle différent et 
plus inclusif. 
3) 18 février 2022 : Atelier de projets de 
travail du matériel, comme la fourrure de 
phoque, la broderie de perles et les 
aiguillons de porc-épic, avec des 
participantes et participants issus des 

arts de la scène, d’organismes artis-
tiques et d’organismes responsables de 
la réconciliation. Un étudiant en 
illustration de l’Université Emily-Carr 
était également présent pour prendre 
des notes graphiques. Les conv-
ersations portaient sur l’élaboration et 
la planification stratégique de projets 
de rêve sans limites budgétaires. 
4) 28 mars 2022 : Atelier de fabrication 
de tambours de 41 centimètres avec 
des participantes et participants issus 
des arts de la scène, d’organismes 
artistiques et d’organismes respon-
sables de la réconciliation. Les 
conversations reposaient sur les ateliers 
précédents et sur les thèmes qui en 
étaient ressortis. 

Témoignages + mentorat 
intergénérationnel + analyse 
thématique 
Méthodes d’interprétation 

Chaque membre de l’équipe (Sydney, 
Connie et Nadia) avait le rôle crucial 
d’être témoin des ateliers – tout en les 
organisant et en y participant – tout au 
long du projet. Ce rôle de témoignage 
et le mentorat sont des pratiques 
intégrantes de nombreuses comm-
unautés autochtones. 

Dans le cadre de ce projet, nous avons 
ancré nos recherches et nos pratiques 
dans les approches autochtones sui-
vantes : 



Image here 

Image here 

Image here 

Atelier 2 : Prise de note en direct sur Miro pour souligner des moments du 
dialogue (notes jaunes) et des instructions sur la fabrication et le travail du 
matériel (notes roses). 

Atelier 2 : Analyse thématique postatelier. Création de codes (notes bleues) qui 
représentent l’essentiel de l’information notée. 

Atelier 2 : Analyse thématique postatelier. Regroupement de codes (notes 
bleues) pour guider la création de modèles de thèmes (notes roses) à rediviser 
en thèmes potentiels (notes mauves). 
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Le mentorat intergénérationnel est une 
pratique autochtone de partage et de 
transmission du savoir prenant place 
dans le lieu de rassemblement 
autochtone ainsi que dans le cadre de 
ce projet. Nadia Beyzaei y prend 
d’ailleurs part, puisqu’elle encadre 
Sydney Pickering dans les méthodes 
de collecte et de diffusion des données 
de recherche. L’information a été 
regroupée dans Miro, une plateforme 
de tableau numérique, et une analyse 
thématique a servi de base au 
classement de l’information par 
thèmes. Les captures d’écran qui 
suivent montrent la progression, de la 
prise de note à l’établissement de 
thèmes. 

De plus, la prise de notes graphiques a 
été confiée à un étudiant de troisième 
année en illustration de l’Université 
Emily-Carr, ce qui représente une 
occasion d’observer et d’interpréter la 
conversation d’une façon qui établit 
des liens avec nos traditions de 
transmission orale du savoir. 

Harmonisation 
des communautés 
Cadre d’évaluation des répercussions 

Ce schéma de notre cadre d’évaluation 
des répercussions est un chevau-
chement des répercussions et des 
indicateurs entre la culture et le mode 
de vie historiques autochtones, le 
secteur des arts, le matériel artistique 
occidental et le milieu universitaire. 

Nous disposons d’un cadre 
fonctionnel qui constitue une 
représentation visuelle de la façon 
dont le savoir autochtone a la 
capacité d’intégrer un secteur 
fondamentalement colonial dans 
la recherche et de créer un espace 
pour les voix autochtones et 
racisées dans la communauté des 
arts et de la culture. La hiérarchie, 
tant visuelle que vécue dans le 
processus créatif des ateliers, est 
floue. 

« Les meilleures 
conversations surviennent 
lorsque l’on travaille avec 
ses mains et que le reste du 
corps se tait. » Marie Lopes 

On observe une intersectionnalité 
et un équilibre entre le rapport au 
matériel qui nous unit au territoire 
et les expériences vécues expri-
mées parmi les participantes et 
participants qui sont entendus et 
honorés. Ce qui en résulte, c’est 
une énergie et une harmonie 
unissant la communauté qui vit à 
une époque non linéaire. Le 
schéma fait état de la fluidité de 
ces systèmes de savoirs vivants, 
partagés au sein des communautés 
et des générations qui nous 
unissent. 
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Mesures et indicateurs 

Nous avons pu mesurer ces réper-
cussions en abordant la recherche d’un 
point de vue d’épistémologie auto-
chtone et en examinant l’établissement 
de relations grâce aux expériences 
communes et aux dialogues comme 
façon d’accroître la capacité du secteur 
des arts. Les récits, les environnements 
sécuritaires du point de vue culturel et 
la fabrication de matériel étaient les 
indicateurs qui ont permis la collecte 
d’informations et de connaissances. 

« J’apprends beaucoup plus de 
mes relations que de 

l’information et des données 
auxquelles je suis exposé. » 

Jay Dodge 
Ces indicateurs sont des exemples de 
succès de l’intégration des points de vue 
et méthodes autochtones dans la 
recherche, qui est un secteur fonda-
mentalement colonial ayant histor-
iquement eu des répercussions néga-
tives sur les participantes et participants 
autochtones. 

Ces indicateurs sont des exemples 
de succès de l’intégration des 
points de vue et méthodes 
autochtones dans la recherche, qui 
est un secteur fondamentalement 
colonial ayant historiquement eu 
des répercussions négatives sur les 
participantes et participants auto-
chtones. 
Grâce à cette approche, trois 
grands thèmes sont ressortis des 
ateliers découlant du partage 
d’expériences entre les partici-
pantes et participants prenant part 
au processus créatif : 

L’incidence qu’a eue la société 
sur le secteur des arts et les 
attentes qui résultent du fait de 
vivre dans une société de 
capitalisme et de conso-
mmation. 
La perception qu’a le public des 
arts et la façon dont ce facteur 
influence la capacité à recevoir 
du financement. 
La façon dont la mise en œuvre 
des connaissances et méthodes 
autochtones est vue comme 
une forme de décolonisation 
dans l’ensemble du secteur des 
arts et au sein des organismes. 
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Comprendre l’accessibilité au-delà de ses dimensions logistiques 

Question de recherche 
Ma recherche s’intéressait aux 
multiples initiatives créatives 
visant à rendre accessible la danse 
aux personnes ayant une défi-
cience visuelle. Tout en tenant 
compte du processus créatif et de 
la langue utilisée pour chacune de 
ces initiatives, j’ai demandé : 
Comment l’exploration de la danse 
au-delà de son aspect visuel 
permet-elle de repenser l’acces-
sibilité au-delà de ses dimensions 
strictement logistiques? 

Synthèse des méthodes 

Ma stratégie de recherche consi-
stait à combiner l’observation auto-
ethnographique (Halder, 2017) 

et la collaboration inclusive (Leduc, 
2021) avec les participantes et 
participants des projets créatifs 
représentés. 

Dans la première phase de ma 
recherche, qui s’est étendue de 
juin à octobre 2021, j’ai réalisé une 
analyse documentaire pour exam-
iner les projets nord-américains et 
européens qui visaient à rendre la 
danse accessible aux comm-
unautés non voyantes et à basse 
vision. Mon objectif était de 
comprendre les similarités et les 
différences dans la langue utilisée 
pour décrire ces projets, leurs 
ambitions et leurs approches 
créatives. 
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J’ai aussi tenu compte d’une série 
d’articles et de rapports portant 
sur trois axes thématiques : 1) des 
cadres critiques pour étudier les 
handicaps et promouvoir la justice 
pour les personnes handicapées 
(Piepzna- Samarasinha, 2018; Goo-
dley, 2014; Berne, 2018); 2) des 
paradigmes de réflexion sur l’art 
accessible tenant compte des 
communautés non voyantes ou à 
basse vision (Decottignies, 2016; 
Kuppers, 2004; Siebers, 2010); et 3) 
des considérations liées à la « 
valeur » ou aux « retombées » 
sociales de l’art en lien avec les 
enjeux d’accessibilité (Orsini et 
Kelly, 2021; Kleege, 2018; Devos, 
2018). 
La seconde phase de ma recherche 
combinait l’observation auto-eth-
nographique et les entretiens 
individuels. D’octobre 2021 à juin 
2022, j’ai assisté à quatre 
prestations accompagnées de 
descriptions auditives et à sept 
séances de travail organisées par 
Danse Cité dans le cadre de « 
Décloisonner la multi-sensorialité 
», un projet de résidence visant à 
rendre la danse accessible aux 
personnes ayant une déficience 
visuelle. J’ai mené 10 entretiens 
avec des participantes et 
participants issus de divers projets 

créatifs, des membres du public 
(2/10), des interprètes (2/10) et 
d’autres ressources organisation-
nelles (2/10). J’ai aussi mobilisé un 
échantillon de personnes aveugles 
(4/10), partiellement voyantes (1/10) 
et voyantes (5/10). 

Mon analyse de ces données 
primaires a été menée au moyen 
d’une approche itérative et 
inductive (Leduc, 2021). J’ai utilisé 
ces entretiens pour explorer les 
questions et les thèmes ayant 
émergé du domaine de recherche. 
La pertinence de ces thèmes a 
continuellement été comparée à 
d’autres projets (Halder, 2017), et a 
fait l’objet de discussions lors 
d’échanges avec des spécialistes 
collaboratrices et collaborateurs 
du secteur des arts et du milieu 
universitaire. 

Je suis un homme voyant, sans 
limitation physique, juif, cisgenre 
et possédant une formation en 
philosophie occidentale et en arts 
visuels. Les questions et les thèmes 
que j’ai explorés étaient largement 
orientés vers les pratiques 
créatives et les divers mots et idées 
utilisés pour les définir. 
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Comme je suis novice dans le domaine 
de l’étude critique des handicaps, mon 
approche à l’égard des enjeux 
d’accessibilité était surtout influencée 
par mon expérience comme assistant 
personnel de la défunte artiste et 
militante torontoise pour les droits des 
personnes handicapées Judith Snow 
(1949–2015), de 2006 à 2014. L’anglais 
est ma langue maternelle, mais la 
plupart des entretiens ont eu lieu en 
français. 

Mesures 

Pour ce projet, j’ai tâché d’évaluer 
comment et par quels moyens les gens 
tentent de rendre les prestations 
accessibles aux personnes ayant une 
déficience visuelle. Mon objectif n’était 
pas de déterminer si ces prestations 
étaient parvenues ou non à devenir 
accessibles, ni le degré auquel elles 
avaient touché une communauté en 
particulier. Je voulais plutôt com-
prendre comment différentes pers-
onnes avaient pu donner un sens à ces 
réussites et à ces échecs. J’ai mobilisé 
des personnes ayant un éventail de 
déficiences visuelles et occupant divers 
postes au sein du secteur des arts 
(artistes, membres du public, ress-
ources organisationnelles, etc.), et j’ai 
observé leur façon de décrire les 
répercussions sociales qu’elles cher-
chaient à avoir dans leurs diverses 
communautés. 

Indicateurs 

Mes indicateurs pour ce projet 
étaient principalement basés sur la 
langue. J’ai porté une attention 
toute spéciale aux mots et aux 
phrases utilisés pour décrire les 
expériences. Dans les entretiens et 
les séances de travail créatif, les 
personnes interrogées décrivaient 
souvent des moments importants 
de prestations antérieures. Elles 
décrivaient des moments où des 
réflexions avaient été faites sur la 
façon de rendre les prestations 
accessibles, ou des moments où 
des ambitions ou des processus de 
travail en particulier avaient été 
précisés pour de futures pres-
tations. Qu’il soit question du 
passé, du présent ou du futur, mon 
intérêt en tant que chercheur 
demeurait d’observer comment 
divers mots et concepts étaient 
utilisés pour décrire les dimensions 
complexes et parfois éphémères 
de l’accessibilité. 
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Comprendre le rôle transformateur de 
l’art en contexte d’urgence climatique 

Questions de recherche 

1. Comment CreativePEI et ses parties 
prenantes conceptualisent-ils leurs 
rôles dans la promotion des trans-
formations en vue de la lutte contre 
les changements climatiques et de 
l’adaptation face à ces derniers? 

2. Quels indicateurs peuvent être 
utilisés pour mesurer les réper-
cussions de CreativePEI dans cet 
espace? 

Objectifs de recherche 

Mettre au point un cadre 
d’évaluation des répercussions en 
fonction des indicateurs relevés à la 
deuxième question de recherche. 
Situer les constatations et les 
processus méthodologiques dans 
l’espace plus vaste d’évaluation des 
répercussions de l’art. 

Méthodes 

Pour répondre aux questions de 
recherche proposées, une étude 
utilisant des méthodes mixtes (Palys et 
Atchison, 2014) est menée en deux 
phases. Ces dernières nous per-
mettront d’obtenir à la fois une 
compréhension globale du rôle de 
CreativePEI dans la lutte contre les 
changements climatiques et le 
développement d’un cadre de re-
tombées applicable par l’organisme. La 
phase 1 (en cours), qui consiste en des 
entretiens semi-structurés avec les 
principales parties prenantes de 
CreativePEI, met l’accent sur la 
première question de recherche. 
Jusqu’à présent, neuf entretiens de 30 à 
60 minutes ont été menés avec le 
personnel et les membres du conseil 
d’administration de CreativePEI entre 
février et avril 2022. 
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Les questions d’entretien exploraient 
trois thèmes : la façon dont les 
participantes et les participants 
conceptualisaient la durabilité et les 
changements climatiques; ce qu’ils 
perçoivent comme principaux enjeux 
qui touchent le secteur des arts 
lorsqu’il est question de lutte contre les 
changements climatiques; et les 
obstacles auxquels est confronté 
CreativePEI dans son travail dans cet 
espace. Ces thèmes seront aussi au 
cœur de l’analyse, qui a débuté à l’été 
2022, et qui comprend des techniques 
d’encodage a priori et a posteriori telles 
que décrites par Palys et Atchison 
(2014). 

La phase 2 de cette étude, qui a débuté 
en août 2022, portera sur la seconde 
question de recherche. Une étude 
selon la technique Delphi sera menée. 
Cette technique fait appel à un groupe 
de spécialistes ou de parties prenantes 
dans le but de parvenir à un consensus 
sur une question précise. Des ques-
tionnaires sont remis aux participantes 
et participants à différentes étapes du 
processus, le format et le contenu de 
chaque questionnaire évoluant selon 
les résultats du questionnaire préc-
édent (Geist, 2010; Rieckmann et coll., 
2021; Winkler et Moser, 2016). 

En plus de servir comme outil pour 
atteindre un consensus, la technique 
Delphi est couramment utilisée pour 
prédire des scénarios à venir dans divers 
domaines et diverses disciplines (Wright, 
2005). Elle s’est révélée un contributeur 
efficace dans la planification orga-
nisationnelle et la mise en œuvre de 
politiques (Wright, 2005). Ces cara-
ctéristiques font de la technique Delphi 
une méthodologie appropriée pour 
cette étude, où l’avant-gardisme 
combiné à l’introspection orga-
nisationnelle sera essentiel à la création 
d’un cadre efficace d’évaluation des 
répercussions. La technique est utile 
dans les domaines où les données 
concrètes manquent ou sont difficiles à 
obtenir (p. ex., les façons de mesurer les 
répercussions de l’art), puisqu’elle 
propose une manière d’acquérir les 
connaissances à partir « d’avis éclairés et 
du jugement objectif de spécialistes, de 
même que d’interprétations basées sur 
l’expérience » (Winkler et Moser, 2016, p. 
64). Cette stratégie est d’ailleurs utile 
pour sensibiliser aux pratiques existantes 
des participantes et participants, et 
également susceptible de véritablement 
mobiliser les parties prenantes de 
CreativePEI dans le processus (Wright, 
2005). 
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CreativePEI a précédemment exprimé 
le souhait de rallier sa communauté de 
partenaires de projets ainsi que 
d’autres dirigeants organisationnels à 
ce périple à visée climatique. L’étude 
Delphi sera un solide point de 
convergence pour les 20 à 25 
participantes et participants impliqués, 
soit les personnes qui ont pris part à la 
phase 1, de même qu’une vaste 
communauté de parties prenantes de 
CreativePEI (bénévoles, partenaires de 
projets venant d’autres organismes et 
artistes). Au premier tour, les 
participantes et participants recevront 
un questionnaire à réponses ouvertes 
posant la question suivante : « Quelles 
sont les meilleures façons pour 
CreativePEI de mesurer les répe-
rcussions civiques de ses travaux liés 
aux changements climatiques? » Cette 
question contribuera à générer des 
idées sur les indicateurs pouvant être 
utiles dans le cadre d’évaluation 
définitif. Par la suite, les réponses 
écrites seront analysées et transposées 
en éléments du questionnaire pour le 
second tour, au cours duquel on 
demandera aux participantes et 
participants de prendre connaissance 
de la liste commune et de classer les 
points de 1 à 10 sur une échelle de 
Likert selon la mesure dans laquelle les 
points contribueraient aux travaux de 
CreativePEI et la façon dont ils 
pourraient être contrôlés ou mesurés 
en pratique. Les réponses obtenues 

au deuxième tour feront par la suite 
l’objet d’une analyse statistique portant 
spécifiquement sur les mesures de 
tendances centrales et de dispersion. 

Le troisième tour sera précédé d’un 
groupe de discussion en personne (qui 
aura lieu en novembre 2022), au cours 
duquel les classements individuels faits 
au second tour seront communiqués au 
groupe. Le tout sera accompagné d’une 
présentation visant à faire part de tout 
thème important entourant la mesure 
des répercussions qui ressort de 
l’examen de la documentation, mais 
n’ayant pas encore été évoqué dans les 
réponses au questionnaire. Les parti-
cipantes et participants pourront voir 
comment les autres membres de la 
cohorte ont classé les éléments et 
comment ils pourront revoir leur propre 
classement à la lumière des discussions 
et examens. 

À la fin des trois tours, les constatations 
de l’étude Delphi sur les pratiques 
exemplaires de mesure des réper-
cussions seront comparées à celles de la 
documentation, puis seront combinées 
aux résultats de la phase 1 pour guider 
l’élaboration du cadre définitif de 
répercussions pouvant être utilisé par 
CreativePEI. 
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Comprendre l’équité, la diversité et l’ inclusion 
dans le secteur de l’art public 

Questions de recherche 

1. Comment une [approche artist-
ique] peut-elle servir à repenser les 
[initiative] d’[équité, de diversité et 
d’inclusion] dans le secteur de l’art 
public à l’échelle du [Canada]? 

2. Comment la portée culturelle d’un 
océan à l’autre de Fête de la culture 
et sa structure de soutien peuvent-
elles être mises à profit pour mettre 
au point des indicateurs d’inclusion 
fondés sur les données recueillies 
du questionnaire et des rass-
emblements dans des espaces de 
création? 

3. Comment [les étudiantes-cher-
cheures et les étudiants-cherc-
heurs]… existent-ils dans les limites 
du milieu universitaire et du secteur 
des arts et de la culture? 

Je ne suis pas convaincue que la 
création et la connaissance viennent de 
tout un chacun dans le secteur de l’art 
public et de la culture. C’est pourquoi je 
me suis mise au défi de travailler avec 
une initiative nationale de promotion 
d’événements, Fête de la culture. Pour 
ce projet, étudier la signification de 
l’inclusion et de la diversité au sein de 
Fête de la culture et parmi ses 
organismes participants nécessitait 
une approche à méthodes multiples 
qui mettait à profit la recherche-
création, l’analyse critique du discours, 
les groupes de discussion, l’inspiration 
audiovisuelle inversée et la prise de 
notes sur le terrain. Ces méthodes 
m’ont permis de documenter les 
conversations tenues avec de nom-
breuses personnes tout au long du 
processus qui a permis de faire du 
cadre ce qu’il est aujourd’hui. 

https://culturedays.ca/fr
https://culturedays.ca/fr
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Méthodologie 

La méthodologie que j’ai choisie pour 
cette initiative – la recherche-création 
(RC) – en est une qui me tient à cœur et 
qui m’aide à continuer d’apprendre. La 
RC possède une histoire riche et 
florissante dans le milieu universitaire, 
et est souvent déployée pour ses 
capacités à capter et à prolonger des 
interventions efficaces, queer et 
anticoloniales d’un point de vue 
interdisciplinaire (Loveless, 2020). C’est 
une méthode qui permet à la 
recherche d’être directement éclairée 
par l’entreprise d’un projet créatif et 
souvent collaboratif (voir Chapman et 
Sawchuk, 2012). Fondamentalement, la 
RC permet d’autres formes de 
production de connaissances en deh-
ors des épistémologies occidentales 
globales, valorise les imperfections, est 
axée sur les processus et rejette les 
finalités définitives (Spivak, 1985). C’est 
sous cet angle que j’ai entrepris la 
recherche, en employant les trois 
méthodes suivantes. 

Méthodes 

À la première phase du projet, j’ai 
entrepris un examen des rapports 
annuels de Fête de la culture à partir de 
2010, en utilisant l’analyse critique du 
discours des groupes de discussion et 
des données d’enquête portant sur les 
stratégies numériques et de progr-
ammation. 

Une telle analyse exige de porter une 
attention particulière aux choix ling-
uistiques et de prendre en compte leurs 
implications sociales et politiques (van 
Dijk, 2016). Cette méthode m’a été utile, 
car j’ai pu analyser non seulement les 
réponses aux questions, mais aussi les 
questions en soi. L’analyse a défini les 
thèmes et les positions des organismes 
participant à la collecte de données et 
des responsables de recherche qui 
recueillaient les données. De cette 
analyse, j’ai établi certains indicateurs 
provisoires pour explorer l’inclusion de 
mon projet de cadre d’évaluation des 
répercussions. 

J’ai choisi la méthode du groupe de 
discussion, car je voulais réunir des 
personnes qui avaient à cœur l’idée de 
discuter et d’agir sur les pratiques 
d’équité, de diversité et d’inclusion dans 
le secteur. Par conséquent, j’ai organisé 
deux rassemblements dans des espaces 
de création avec huit travailleuses 
culturelles et travailleurs culturels, mes 
collaboratrices et collaborateurs, en 
utilisant l’inspiration par les photos. Les 
séances proposaient des principes de 
recherche participative qui déce-
ntralisent la chercheuse principale ou le 
chercheur principal, attribuent le mérite 
des contributions à chacun, rendent la 
rémunération disponible et invitent les 
collaboratrices et collaborateurs à part-
iciper au projet selon leur niveau de 
confort et leur disponibilité. 
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Chaque séance d’une heure avait lieu 
sur Zoom et faisait appel à la fonction 
de clavardage et au tableau colla-
boratif numérique Miro pour partager 
des images, du son, des couleurs et des 
formes dans le cadre de l’exercice 
artistique. Les conversations tenues ont 
façonné mes indicateurs provisoires. 
Avant les rassemblements, les 
collaboratrices et collaborateurs étaie-
nt invités à se joindre à un serveur 
Discord où ils pouvaient accéder à des 
ressources et en partager d’autres, et 
discuter, notamment avec moi, avant 
et après les rassemblements. Je voulais 
trouver une façon de m’assurer que les 
liens n’étaient pas coupés après les 
réunions virtuelles, mais étaient plutôt 
encouragés à s’épanouir d’eux-mêmes, 
puisque le soutien et l’attention des 
groupes sont nécessaires pour mener 
ce travail à bien. 

L’inspiration par les photos est une 
technique utilisant des photos lors 
d’entretien pour provoquer une 
réponse spontanée (Sbriccoli, 2016). 
C’est à partir de cette technique que j’ai 
développé une sorte d’inspiration 
audiovisuelle inversée. Les collab-
oratrices et collaborateurs devaient 
choisir, à partir de banques créatives 
communes en ligne, des formes, des 
couleurs, des textures et des sons qui, 
selon eux, représentaient bien leurs 
impressions à la fin de nos conv-
ersations. Toutes les composantes 
audiovisuelles seront utilisées dans la 

conception de la production créative 
pour le projet, avec les rétroactions 
etapprobations de chaque collaboratrice 
et collaborateur. Non seulement cet 
exercice a-t-il été utilisé pour accéder à 
un niveau plus profond d’émotions, il 
s’est également révélé un exutoire 
amusant après des discussions intenses 
et sérieuses. 

La dernière méthode utilisée est la prise 
de notes réfléchies sur le terrain. C’est 
une composante essentielle de toute 
recherche ethnographique, mais je 
manquerais à mon devoir si je n’insistais 
pas sur son importance ici. Nous ne 
sommes jamais que des chercheuses et 
chercheurs, travaillant indépendamm-
ent de nos prétendus « objets d’études ». 
Nous sommes des êtres faits de chair et 
d’os, avec des esprits et des rêves 
subjectifs et – possiblement comme moi 
– une disposition nerveuse. Les docum-
ents pour la prise de notes sont sinueux 
et incitent à la réflexivité à toutes les 
étapes du processus (voir Taussig, 2012). 

Je suis enhardie par le succès de mon 
expérimentation méthodologique, qui a 
accru ma capacité à travailler avec des 
collaboratrices et collaborateurs, des 
pairs et des superviseures et superviseurs 
dévoués tout au long de ce projet, car 
elle a démontré qu’une communauté 
résolue à tracer des voies créatives à 
suivre est au cœur de la recherche 
inclusive que je veux mener. 

http://miro.com/
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Comprendre comment les employées et employés 
racisés vivent le racisme systémique 

Question de recherche 

Comment les employées et employés 
racisés des galeries d’art et des musées 
vivent-ils le racisme systémique au sein 
de leur organisation, et comment cela 
se compare-t-il aux efforts que 
déploient ces organisations pour y 
remédier? 

Synthèse des méthodes 

Le cadre méthodologique de notre 
projet de recherche est guidé par les 
méthodologies autochtones de reche-
rche, les méthodologies de lutte contre 
l’oppression, les cadres d’éthique en 
pratique et les cadres de recherche-
création. Comme les relations sont au 
cœur des épistémologies et ontologies 
autochtones, et comme les axiologies 

et les méthodologies autochtones sont 
centrées sur la responsabilité relat-
ionnelle, nous avons porté une 
attention bien particulière au besoin 
d’un processus d’établissement de 
relations et de centralisation des soins 
tout au long de ce projet. 

Pour cette étude de cas portant sur les 
expériences du personnel racisé de 
Quamajuq, le Centre d’art inuit du 
Musée des beaux-arts de Winnipeg, 
nous employons diverses méthodes de 
collecte de données, comme les 
méthodes ethnographiques numér-
iques et qualitatives. Pour recueillir les 
informations organisationnelles préli-
minaires de Quamajuq, nous avons 
passé au peigne fin les données 
numériques de son site Web. Dans les 
prochaines semaines, nous mènerons 
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une enquête structurée auprès de nos 
personnes-ressources à Quamajuq 
pour recueillir et des informations 
organisationnelles, et des 
renseignements sur les part-icipantes 
et participants. De plus, nous prévoyons 
consulter un certain nombre 
d’employées et employés racisés de 
Quamajuq dans le cadre d’entrevues 
individuelles semi-structurées sur 
Zoom. 

Tout au long de ce projet de recherche 
d’un an, deux grands enjeux ont ralenti 
notre progression. À l’origine, notre 
plan était de nous entretenir avec les 
travailleuses et travailleurs culturels 
racisés de plusieurs organismes d’arts 
visuels, dont des galeries d’art, des 
musées et des centres d’artistes 
autogérés dans les Prairies (Alberta, 
Manitoba et Saskatchewan). Nous 
prévoyions aussi rémunérer les 
participantes et participants à la 
hauteur de leur expertise et de leur 
temps, compte tenu des obstacles 
systémiques au progrès et à la 
rémunération équitable que vivent les 
travailleuses et travailleurs culturels 
racisés du secteur. Toutefois, les limites 
du financement universitaire en ce qui 
a trait à la rémunération des parti-
cipantes et participants pour leur 
temps et leur expertise nous ont 
obligées à réduire la portée initiale de 
notre projet, sans quoi il n’aurait pas 
été possible de rémunérer équi-

tablement l’ensemble des participantes 
et participants. Il convient de noter que 
bien que nous nous exprimions en tant 
qu’étudiantes-chercheuses à l’Université 
de Winnipeg, l’enjeu de la rémunération 
équitable des participantes et 
participants à des rech-erches 
universitaires (ou d’une rémun-ération 
tout court) s’étend à la plupart des 
établissements universitaires et prend 
racine dans la discrimination 
institutionnalisée (à savoir, l’accum-
ulation du pouvoir et des connais-
sances). 

Nous avions d’abord prévu de rémunérer 
les participantes et participants aux 
entretiens selon le Barème des tarifs 
minimums établi par CARFAC (Canadian 
Artists’ Representation / Le Front des 
artistes canadiens). Toutefois, les fonds 
n’étant pas illimités, nous nous sommes 
cantonnées à un seul organisme artis-
tique, sachant qu’un écart important 
sépare les pratiques de recherche 
universitaire et les normes de l’industrie 
lorsqu’il s’agit de rémunération des 
participantes et participants. Puisque 
nous sommes des travailleuses cultu-
relles avant d’être des universitaires et 
chercheuses, la rémunération équitable 
des participantes et participants aux 
entretiens est pour nous une priorité 
absolue. Nous sommes en effet bien 
conscientes de l’exploitation des travail-
leuses et travailleurs culturels racisés, qui 
sont sous-payés ou non rémunéres et 
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qui ne veulent pas contribuer à cette 
pratique discrim-inatoire et raciste. 

Autre obstacle majeur : le processus 
d’approbation en matière de recherche 
éthique sur l’humain auprès du bureau 
de la recherche de l’Université de 
Winnipeg a été laborieux. Nous 
sommes toutes deux compétentes en 
ethnographie, or nous avons trouvé le 
processus incroyablement éprouvant. 
La même demande a été évaluée à de 
multiples reprises par des agentes et 
agents différents, et il a fallu réviser 
encore et encore des questions qui 
avaient déjà été traitées. Il ne s’agit là 
que d’un aperçu général de notre 
recherche jusqu’à présent, mais nous 
avons l’intention de revenir sur ce 
processus compliqué à une date 
ultérieure. Notons toutefois que 
l’obstacle – majeur – a retardé notre 
recherche de neuf mois! 

Pour les prochaines étapes, nous 
effectuerons les entretiens avec le 
personnel de Quamajuq en septembre 
2022. Dans le mois qui suivra, nous 
transcrirons, encoderons et anony-
miserons les entretiens au moyen de 
NVivo, un logiciel d’analyse de données 
qualitatives. NVivo nous permettra 
aussi de créer un nuage de mots 
rassemblant les transcriptions, pour 
ensuite créer une représentation 
visuelle anonyme des expériences et 

opinions rapportées par les employées 
et employés racisés au sujet du racisme 
systémique à Quamajuq. En novembre 
2022, nous prévoyons présenter notre 
cadre de recherche et les constatations 
de notre étude de cas lors d’une table 
ronde à Edmonton, tenue en partenariat 
avec l’Université MacEwan. En 2023 et 
2024, nous prévoyons aussi rédiger un 
article de recherche plus complet à 
partir des constatations de notre étude 
de cas. 

Bibliographie 

La bibliographie qui suit est un 
document évolutif organisé en 
différentes sections selon des domaines 
de recherche généraux. En tant que 
cochercheuses, nous reconnaissons que 
ce ne sont pas toutes les personnes qui 
liront notre bilan de recherche qui ont 
de l’expérience en recherche univer-
sitaire, ni le besoin ou l’envie d’en avoir. 
Si nous avons choisi de présenter nos 
sources de cette façon, c’est dans un 
effort pour démanteler l’inaccessibilité 
de la recherche universitaire. Puisqu’il 
s’agit d’un document évolutif, notre 
bibliographie continuera de s’allonger 
au fil de la recherche, mais elle ne sera 
jamais définitive. 

Nous produirons une bibliographie à 
jour lorsque nous aurons terminé notre 
étude de cas à Quamajuq et présenté 
nos constatations en novembre 2022. 
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